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neur lNous n'aurions pi< tant de ma-
lades, physiquement et mor lement,
de rêveurs, d'excentriques et de dé-
traqués.

Ls-J. LÉVESQUE,
Elève de Rhétorique.

CHRONIQUE ECOLI1E.RE

Pendant que dans mna d rniere chro-
nique, je p rlais de récompenses des-
tinées à augmenter, chez nous, l'ar-
deur de l'étude, M. le Pre-fet des étu-
des, du f ni de son cabinet, fondait
noa pas les vacances perpétuelles
mais quelque h >se de plus utile et
devant produire de meilleurs fruits ;
M. le Préfet des études f nd it tout
simplement une médaille qu'il appe-
lait de l'humb e nom de médaille des
premiers. Cet e décoration devra main-
tenant être portée chaque mois, par
l'élève qui aura conservé la plus forte
meyenne de points dans ua concours
fait entre les premiers de chaque clas-
se dont les noýns sont inscrits dans
l'dISEAU-MOUCHE, sur le pre-nier nu-
méro du mois.

C'est M. M. Beaulieu, éiève de
Philosophie junior, q i a eul'h nneur
d'être décore pour L.x première fis de
la médaille des premiers. M. Ed m. Mo-
rin, éève de Physique, était le deuxiè-
me du concours p.iur le mno s de sep-
tembre.

* *

La société Sant-Dominique s'est
réveillée jeudi dernier d'un sommeil
assez prolongé mais obligatoire. Son
vaillant prés.dent, M. Elie Tremblay,
se propose bien, cette année, de lui
donner une nouvel.e impulsio., d ns
la voie du progrès. Comme un piebi-
dent qui sait s>n mé,ier et qui veut
que tout marche rondement, vi.Trem-
blay à cette premièrc séance, f it la
lecture des princi,>aux a:ticles du rè-
glement de la société. M. le prési-
dent entend bi..n que ceste saciété ne
soit pas une s ciéta secrè.e, ni même
un ministère des travaux publics, il
veut que chaque membre sache au
moins ce qui se passe aux séances.
C'est juste. Tou, les esprits bien pen-
-sants admireront la manière de voir
de M. le président. Il n'y a pas en-
corc de discussi ,ns à l'hariz>n, mais
espérns que bientôc nous verrons ap.
parattre quelques vaillants [ utteurs s..r
la brèche.

*,

Mercredi nous ailons assister au
serice de la sour de M. l'abbé J.
Bard, un de nos anciens confrères
de l année dqnière. Nos condoléan-

ces les plus sincères à M. l'abbé
Brassard.

Eh! oui, on nous écorche les oreil-
les avec tous ces grands bruits. Par-
tout, on p. rle de.constructions gigan-
tesques. Ici, on trace des chemins de
fer tel- q ie jamais il n'a été donné à
l'homme d'en parcourir ; là, on barre
les fleuves de pnts cyclopéens ; par-
tout, c'est.le génie actif se réveillant ;
partout, c'est l'esprit d'entreprise qui
fait pour notre pays ce que la nature
l'invitait à faire. Bref, Xerxès lui-
même serait étonné et trouverait bien
pâles toutes ses entreprises pourtant
merveilleuses auprès de ce qu'on rêve
aujourd'hui en ce pays. Quand s'ar
rêtera-t-on ? peut être jamais; "On
ne va jamais si loin que lorsque l'on
ne sait où l'on va" a dit quelqu'un.

Au Séminaire, l'on construit aussi
on rêve mê,ne de travaux gigantes-
ques : qui l'eût cru ? Cependant, on
rêve si bien, on y met tant de soins,
et nos rêves ont de telles conséquen-
ces qu'on nous ferait un sensible plai
sir en les trouvant tout au moins vr i-
semblables. C'est ainsi qu'en nous
promenant, un jour, de long en large
dans notre cour, déplorant à bon
droit sa désespérante nudité, nous
avions rêvé bien témérairement peut-
être, qu'un immense pas de géant
viendra t un jour l'orner de sa colos-
sale stature. C'était là le rêve.

Mais voici la réalité. Ces jours
derniers, cinquante écoliers s'atte-
laient, ni plus ni moins, à un énorme
poteau auquel on faisait prendre la
direction de la cour. C'était, devi-
nez, c'était un pas de géant, un pas de
géant muni de toutes ses cordes et de
tous ses anneaux, Il s'agissait cepen-
dant d'élever l'énorme pièce de bois
dans une excavation que l'on avait
percée à cette fin. On s'était promis
une récréation remplie d'émotions de
toutes sortes. L'opération etait déli-
cate et exigeait beaucoup d'habileté
et de sang-froid. On inanqua, hé-
las l de l'une et de l'autre. Les in-
génieurs, les inspecteurs et les sous-
inspecteurs ne manquaient pourtant
point ; ils se montraient sur tous les
points. Pour comble, la cloche vient
mettre fin à l'ardeur fébrile qui ani-
mait chaque travailleur. Force fut
donc de remettre l'opératiow au len-
demain et le pas de géant resta là,
t ute une nuit, gisant près de son
trou béant.

Hélas ! le lendemain, quelle ne fut
pas notre stupéfaction et notre étonne-

ment, en arrivant à la cour, de voir ce
monstre de pas de gèant se dresser de-
vant nous comme une apparition. Fi
quel vilain tour il nous avait joué.
D'aucuns crièrent à la magie ! Il n'en
était rien. La veille au soir deux ou-
vriers, qui savaient leur métier,avaient
fait dans une demi-heure ce que cin-
quante écoliers n'avai nt pu faire dans
une heure. Nous avons maintenant
un peu moins confiance au proverbe
qui dit que l'union fait la force.

Nous avons donc, à présent, un pas
degéant, beau, grand, immense. Le
monde, celui qui fait des chemins de
fer et construit das ponts, en le voyant
dirait : que c'est petit ! Mais nous
nous occupons bien du monde, nous.

Et maintenant. ce qu'il y en a au-
tour du pas de géant des rondes, je
dirais fantastiques, des sauts périlleux,
des courses vertigineuses, des posi-
tions parfois inquiétantes. Pendant
ce temps-là, les muscles se durcissent,
les nerfs se tendent, et, chose curieu-
se, à l'étude, les gros dictionnaires
paraissent moins lourds... -

DAMASE POTVIN,
Elève de Physique.
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